
Courir pour Bafia, ici et là-
bas
Le 19 octobre, dans le cadre de la première édition de
Hope  360,  course  solidaire  organisée  par  Asah,  le
projet  du  Défap  (la  réhabilitation  de  l’hôpital  de
Bafia)  sera  porté  simultanément  par  des  coureurs
engagés à Valence… et par d’autres au Cameroun. Pendant
que l’envoyée du Défap présente à Bafia prendra part à
la  course,  d’autres  envoyées  l’ayant  précédée
présenteront le projet sur le stand du Défap à Valence.
Les  inscriptions  sont  encore  ouvertes  sur
hope360.events/. Le 19 octobre, venez vous joindre à
l’aventure !

L’hôpital de Bafia, géré par l’EPC : une structure
hospitalière, mais aussi un témoignage de l’EPC au sein de la

société camerounaise © Défap
C’est la dernière ligne droite avant le 19 octobre, et tout le
monde se prépare. À Valence même, où la première édition de
Hope 360 va se tenir, les bénévoles sont à pied d’œuvre pour
organiser  l’accueil  des  «hopeurs».  Les  coureurs  se
retrouveront dans les allées du parc de l’Épervière pour des
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parcours de 1,7 km ou 6,8 km, à effectuer soit en courant,
soit en roulant (il y a des courses à vélo, mais aussi… en
engin roulant sans moteur, ce qui peut aller du skate à la
voiture  à  pédales  en  passant  par  toute  les  innovations
roulantes  imaginables).  Tout  est  bon  pour  participer  aux
diverses  courses  et  lever  des  fonds  au  profit  des  divers
projets… Au sein des équipes des divers acteurs chrétiens de
la solidarité internationale issus du collectif Asah, on se
prépare aussi. Ils sont une vingtaine associés au projet. Il y
a là des noms connus comme Medair, ADRA, Le Sel, La Gerbe,
l’Ircom, Michée France, Fidesco… Un ensemble œcuménique qui
propose de soutenir des projets de santé, d’éducation, de
protection  de  l’environnement  –  pour  plus  de  justice,  un
meilleur  partage  des  ressources,  une  vie  plus  digne…
Collectivement, les membres d’Asah sont engagés dans plus de
140 pays pour apporter des réponses d’urgence, accompagner les
populations  dans  leur  développement  et  interpeller  les
politiques de tous les continents pour atteindre les Objectifs
de développement durable (ODD).



Mobilisés à Valence… et à Bafia
Le Défap fait partie de l’aventure, et propose aux «hopeurs»
de courir pour soutenir la réhabilitation de l’hôpital de
Bafia,  un  établissement  de  l’Église  presbytérienne  du
Cameroun. Avec une particularité : la mobilisation pour ce
projet se fait à la fois en France… et au Cameroun. Car au
cours du week-end du 19 octobre, pendant que les «hopeurs»
seront en train d’arpenter les allées du parc de l’Épervière à
pied ou en roulettes, une course se déroulera aussi à Bafia.
Avec  notamment  la  participation  d’Amandine  Drouaillet,
actuellement  envoyée  du  Défap  sur  place,  pour  assister
l’équipe du docteur Célin Nzambé. Aurélie Chomel, qui l’avait
précédée, pourra de son côté témoigner de son expérience à
Valence, sur le stand du Défap. Elle aura l’appui de Patricia
Champelovier, également infirmière, qui a elle aussi fait le
voyage à Bafia pour soutenir le projet, et qui est en outre
présidente du conseil presbytéral de Saint-Péray au sein de
l’Ensemble Valence-Deux-Rives.

Ci-dessous, vous pouvez retrouver un témoignage d’Aurélie lors
de sa mission à Bafia, où elle a appuyé l’équipe du docteur
Célin Nzambé :



Avec  peu,  vous  pouvez  faire
beaucoup
Avec peu de moyens, une structure comme celle de l’hôpital de
Bafia  fait  beaucoup  pour  la  santé  de  la  population.  Les
établissements de santé gérés par des Églises ont en effet un
rôle crucial dans un pays où les soins hospitaliers, que les
patients doivent payer eux-mêmes, restent hors de portée du
plus grand nombre. Mais les hôpitaux des Églises manquent eux-
mêmes cruellement de moyens tant humains que matériels. Ce
sont ces établissements que le docteur Célin Nzambé a décidé
de réhabiliter, à la demande de l’Église presbytérienne du
Cameroun. Et vous-même, par votre engagement à travers Hope
360, par les bonnes volontés que vous pourrez mobiliser, par
vos  dons,  vous  pouvez  les  aider  à  faire  plus  encore.  Le
moindre euro a une utilité immédiate. Voici quelques exemples
:

un accouchement coûte 11 500 francs CFA (6 500 pour
l’acte médical + 5 000 pour le matériel), soit un total
de 17,50 euros



une opération : 60 000 CFA pour une hernie (91 euros),
120 000 pour une césarienne (182,30 euros)
une table d’accouchement : 320 000 CFA (486 euros)
une table d’examen : 150 000 CFA (228 euros)
un tensiomètre électrique : 30 000 CFA (45,50 euros)
un déambulateur : 25 000 CFA (38 euros)
un doppler fœtal (pour écouter le cœur du bébé) : 120
000 CFA (182,30 euros)

Tous les dons peuvent donc sauver des vies. Car avant de
soigner les malades, il faut soigner l’hôpital. C’est ce que
vous pouvez faire en soutenant le travail entrepris par le
docteur Célin Nzambé. Dans la vidéo que vous pouvez voir ci-
dessous, il explique dans quelles conditions il intervient, au
cours d’un entretien réalisé durant l’été 2018 par Jean-Marc
Bolle, qui s’est rendu sur place.





Et  vous,  le  19  octobre,  vous
joindrez-vous à l’aventure ?


